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de la Bibliotheque Jfanfénienne , il paroit
Pavoir prévenu & y avoir répondu d’avan-
ce, par la maniere nette & franche dont il
sexprime fur ' Auguftin d'Vpres (p. 347),
& plus encore, par fa lettre au docteur Ar-
nauld (p. 261). Celui-ci, felon la marche or-
dinaire de la fecte, avoit tiché de captiver Hol-
den, de Pamadouer par des eloges & le lan-
gage de la confiance *. La chofe réuffit mal.

* Voyez

Le franc Anglois, en convenant qu'il avoit pris fa lettre,
fa defenfe, & jugé qu’il falloit lui accorder P+ 351!

un pardon qu’il demandoit humblement (Quia
humanum eft errare , tb: fuppiici condo-
nandum efle exifiimabam ), il lui dit fans
détour : Extra Chriffum miki prorfis ni-
kil es. Imo fi crederem (quod abfit a me
guovis modo opinari) te natum effe ad Ec-
clefiam Catholicam , Jefuw mer [ponfam , k-
refibus aut erroribus inficiendam ,te vehemen-
ter execrarer. Et aprés avoir dévoilé quelques
unes de fes intrigues & faufles affertions, il
ajoute , a l'occafion de ce qu'Arnauld avoit dit,
que Holden ne le connoifloit pas : [Fereor,
mi Arnalde, te mihi parim perfpeéivm ef-
fe ssutinam & nihil perfpexerim nifi Jefum
Chriftum & ipfum crucifixum !
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Vies des Peves ,des Martyrs , &5 des antres principaux
Saints , tivées des offes originanx §c. A Maclt
tricht , de l'imprimerie de P. L. Lekens 1792.

(“’EST le premicr tome de la nouvelle édition
sannoncée dans le Journal du 1 Avril, p. §12.
Quelque foit U'état de la fouleription; Ponvrage va



